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LANGUEDOC-ROUSSILLON
Torchère
de secours
Hier, une fuite de gaz à Perpignan
(Pyrénées-Orientales), dans le sec-
teur duMasGuerido a entraîné l’éva-
cuation de riverains et une coupure
de gaz dans unmillier de logements.
GRDF a dû mettre en place une tor-
chère temporaire pour brûler le gaz
qui se trouvait dans la canalisation.

ÎLE-DE-FRANCE
Miss barrée
Geneviève de Fontenay ne décolère
pas depuis qu’unportail barre l’accès
de l’immeuble où elle vit depuis
trente ans, à Saint-Cloud (Hauts-de-
Seine). « Ça pénalisemonactivité ! Je
ne peux plus me garer devant chez
moi : pourmes showsavecMissPres-
tige national, je ne vais pas porter les
malles surmon dos ! » lance-t-elle en
se disant prête à saisir la justice.

FRANCHE-COMTÉ
Jouets
américains
Juratoys, fabricant de jouets en bois
et concepteur de peluches, a été ra-
cheté par Propel Equity Partners, un
fonds d’investissement américain.
L’entreprise d’Orgelet (Jura) a déve-
loppécesdernières années ses expor-
tations qui représentent désormais
40% des ventes.

CORSE
Opération
déminage
Une opération de déminage de trois
bombes de la Seconde guerre mon-
diale sera conduite aujourd’hui et de-
main par le Groupe de Plongeurs Dé-
mineurs de la Marine nationale au
largedeBastia (Haute-Corse). Le tun-
nel et la route du front demer seront
fermés à la circulation.

ALSACE
Sécu
sur rendez-vous
Depuis hier, la Sécurité sociale de
Strasbourg (Bas-Rhin) accueille les
allocataires seulement sur rendez-
vous pour mettre fin aux files d’at-
tentes interminables. La CPAM va
aussi réduire le nombre de ses cen-
tres d’accueil dans le département. Il
n’y en aura plus que 16 d’ici trois ans.

AQUITAINE
Fromage bloqué
La préfecture des Pyrénées-Atlanti-
ques interdit aux 35 producteurs de
la fromagerie basco-béarnaise d’Ac-
cous, en vallée d’Aspe, de vendre
leur production. En 2014, une bacté-
rie avait été décelée et le stock dé-
truit. La production d’une année
(200 t) attend une prochaine visite
des services sanitaires.

AUVERGNE
Etudiant fraudeur
Le 22 mai 2013, Yijie est en France
depuis trois ans quand un compa-
triote fraîchement débarqué de Chi-
ne, qui doit passer un examen de
grammaire et d’orthographe en fran-
çais, lui demande de prendre sa pla-
ce. Mais à la fin de l’épreuve, l’ensei-
gnante croise par hasard « son » étu-
diant et ne le reconnaît pas. Yijie
avoue la supercherie. Le tribunal cor-
rectionnel de Clermont-Ferrand
(Puy-de-Dôme) l’a condamné à deux
mois de prison avec sursis.

CENTRE
Ballons
de la colère
Trop de ballons de football, selon lui,
tombent dans son jardin ou près de
sa véranda. Un riverain du stade de
Luisant (Eure-et-Loir) encaisse, mais
refuse de les rendre en confisquant
vingt-deux ballons en quelques
mois. Coup pas franc estiment les
joueurs du club qui ont déposé une
plainte contre le riverain hors jeu.

CHAMPAGNE-ARDENNE
Leboncoin
de l’emploi
Leboncoin installe à Reims (Marne)
un bureau de conseil en publicité lo-
cale. Il s’agit du sixième site (par la
taille), en France, de la société de pe-
tites annonces en ligne. Une centai-
ne de postes pourraient être créés.

MIDI-PYRÉNÉES. Décidée à
rassembler sur le
monument aux morts
toutes les plaques
commémoratives, alors
dispersées dans trois lieux
différents, la mairie divers
gauche de Fonsorbes (Haute-
Garonne) avait interrogé les
associations d’anciens
combattants, qui ne s’y sont pas
opposées. Cependant, les élus
d’opposition, eux, n’ont découvert
ce transfert que lors des
cérémonies du 8 Mai. D’où leur
colère exprimée mercredi lors du
conseil municipal. « Ils ont
demandé une suspension de
séance, refusée par vote, raconte
Françoise Siméon, la maire de cette
ville de 12 000 habitants. Le groupe

a alors quitté la salle en
menaçant de déposer une
plaque sur la stèle
d’origine. » Puis il a mis sa
menace à exécution. Sur la
nouvelle plaque, le nom de
trois déportés est

accompagné de la mention « Re-
déportés, le 8 mai 2015, par la
municipalité, de la place du
Trépadé vers la rue du 11-
Novembre-1918 ».
Choquée, la maire a porté plainte
contre X hier pour atteinte morale
et dégradation de monument
public. « Les mots ont un sens, la
mairie s’est sentie salie », explique
Françoise Siméon, qui reconnaît un
manque de communication initial
sur ce déménagement des plaques.
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Guerre des plaques à Fonsorbes

VANNES (MORBIHAN), ville
bleue par son port, classée parmi les
plus belles baies du monde, se veut
aussi verte. A l’issue d’un concours
lancé par sonmaire David Robo, au-
quel plus de 50 pépiniéristes, archi-
tectes, horticulteurs, jardiniers ont
répondu, quinze jardins éphémères,
de 35 m2 à 330 m2, ont investi, jus-
qu’au 15 septembre, places, angles

de rues ou parkings sans âme. « On
m’a pris pour un fou, s’amuse le
maire. On me disait que personne
ne répondrait à l’appel à candidatu-
res et que les Vannetais hurleraient
contre la perte de places de station-
nement. Aujourd’hui, on me récla-
me que des jardins soient pérenni-
sés et même d’en créer d’autres. »
« Au début, j’ai râlé contre la sup-

pressiondeplaces deparking
près de chez moi, reconnaît
Bernard, retraité alerte. Puis,
j’ai trouvé drôlement plus
sympa de laisser ma voiture
plus loin et de rentrer à tra-
vers arbustes et fleurs. »
L’esplanade de lamairie est deve-

nue une promenade jalonnée de
pots géants en couleurs, ailleurs un

vieux vélo se laisse envahir
par la verdure… « Chacun des
créateurs signe son œuvre
comme vitrine et l’opération
ne coûte pas un centime aux
contribuables, souligneDavid
Robo. Nous renouvellerons

ces jardins éphémères et plusieurs
deviendront permanents. »

YVES POUCHARD

BRETAGNE

Plusverte laville bleue

Vannes (Morbihan), vendredi. Lemaire, David Robo, savoure le jardin éphémère créé devant l’hôtel de ville. (Yves Pouchard.)

« C’EST une pre-
mière en France, on
ne peut pas savoir
quels seront les ré-
sultats », explique
Cyril Slucki, direc-
teur de l’association
CV Street qui porte l’initiative.
Depuis hier à Marseille (Bouches-
du-Rhône), au moment de passer le
péage à la sortie du tunnel du Pra-
do-Carénage, les 40 000 automobi-
listes quotidiens découvrent, sur
l’écran d’information, un des CV vi-
déo de six secondes réalisé par quin-
ze chômeurs marseillais et diffusé
2 880 fois par jour.
Numéro de téléphone pour

contacter le candidat à un emploi et
adresseWebdu site où il est possible
de revoir la présentation s’affichent
ensuite. Eric, réceptionniste bilin-
gue, a ouvert le bal. Aujourd’hui,

place à Messika, vendeuse confir-
mée. Treize suivront jusqu’au
15 juin.
CV Street a aussi recouvert la ville

de portraits de chercheurs d’em-
plois. « Nous avons déjà accompa-

gné une cinquantaine de personnes,
avec au bout une formation de lon-
guedurée, une créationd’activité ou
un contrat de travail pour la moitié
d’entre elles », souligne Cyril Slucki.

MARC LERAS

PACA

DesCVvidéoauboutdutunnel

Marseille (Bouches -du-Rhône), hier.DesCVde chômeurs sont diffusés chaque jour.
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